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situm; Nr . 329, 2—3: pro Papiriae legas Papina tr(ibu), TR in l ig . : Nr . 333: nun 
Gneius sed Gnaeus; Nr . 336: e nomine domini Titus Iulius Saturninus nomen servi 
ac l ibert i faciliter supplere possumus: Titus Iulius Quintillus: Nr . 343: imago in 
tab. B L I V denuo luce facta nunc inversa esse cernitur; Nr . 342 legas: Martialis 
f(ilius) s(uis) b(ene) m(erentibus) p(osuit); Nr . 388. non G sed C; Eilius = illius, 
Nr. 430b: i n tab. L X X X imago inversa. 

Das veróffent l ichte Corpus bildet ein ausgezeichnetes Hilfsmit tel fiir alle Fach-
leute, die sich mit dem Unteren Donaugebiet befassen. Zwei íe lsohne handelt ei 
sich un den ersten Band einer Reihe der gesammelten leteinischen Inschriften aus 
Bulgarien. DaB die Nummer des Bandes fehlt, scheint anzudeuten, daí3 der zweitt 
Band noch nich fertiggestellt ist (der Einleitung nach soli er zwischen Timacus 
und Oescus und ostlich des Flusses Iatrus gefundene Inschriften enthalten). W i r 
hoffen, da(3 auch dieser Band in absehbarer Zukunft erschienen wi rd und daB 
er das Niveau des von Boris Gerov vorbereiteten Bandes erreichen wird . 

Radislav Hošek 

Kate de Kersauson, Musée du Louvre . Catalogue des portraits romains. Tome I. 
Édi t ions de la Réunion des musées nationaux. Paris 1986, 247 pp. 

L e p r emié r tome du catalogue complet des portraits romains du Louvre fut lon-
guement attendu. II décr i t 123 effigies sculpturales de la Répub l ique et de 1'époque 
Julio-claudienne. Les deux volumes á venir p ré sen te ron t les portratits Flaviens i l 
de la dynastie An ton íne et ensuite les portraits du 3C et du 4 e siěcles. 

Le l e r volume p résen te 104 exemplaires authentiques et 19 reconnus comme faux 
modernes. Selon un autre cr i těre , i l s'agit, dans la plupart, des effigies en marbre, 
trois en basalte, trois en terre cuite et sept en bronze. 

Les portraits romains du Louvre furent rassemblés par l'achat des anciennes col-
lection pr ivées (Choiseul, Pour ta lěs , A l b a n i et Campana), pendant les fouilles me-
nées par Napoleon et C. Borghese á Rome et au cours des missions archéólogiques . 
L a collection est relativement peu riche en portraits républ ica ins et assez abondante 
en portraits de 1'Empire parmi lesquels se trouve un ensemble cohéren t des por
traits impér i aux . 

Pour chaque numero du catalogue 1'auteur p résen te les dates, la description, men-
tionne les analogies ou opinions différentes et une bibliographie sommaire. Les 
photos qui accompagnent le texte sont prises ď e n face, des profils, du de r r i ě re et 
sous 1'angle le plus favorable pour le portrait ou son é ta t de conservation. 

L'ensemble des portraits républ ica ins contient quelques exemples qui mér i t en t 
1'attention: sous le n° 2 cest le portrait funéra i re ď u n viel lard en terre cuite issu 
de masque de cire. Ces t 1'exemple unique faisant echo á une série connue seulement 
par l a tradition écr i te qui fut á 1'origine des portraits romains. L a u t r e portrait ď u n 
homme ágé p résen te au contre un naturalisme excellent saisi sur le vif et souligné 
par une plast ic i tě de grande envenqure qui trahit la main ď u n sculpteur grec. L ' i -
dentification avec A . Postumius Alb inus proposée par B . Schweitzer (1945) n'e.st 
plus acceptée. 

Les effigies des personnages inconnus r ep ré sen t en t ď u n e part le cou ran í rea l is té 
descriptif typique de la tradition italique et ď a u t r e part le courant hel lénis t ique 
qui influenga les r ep résen ta t ions officielles des t inées á é t r e placées sur les places 
publiques. Les deux tendences se reflěte á la fois dans 1'élaboration ď u n homme 
chauve n°13. Son aspect spirituel et la valeur plastique excellente en font une oeuvre 
exceptionnelle. 

Ce sont les portraits des empereurs et membres de la famille Julio-claudienne qui 
constituent le chapitre le plus important du passage présen te de la collection du 
Louvre. Le portrait interprete a u j o u r ď h u i comme Marcellus appartient en m é m e 
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temps aux che f s -ďoeuvre de l a scupture néoa t t ique . L a statue idéale aux traits 
de Marcel lus fut ache tée en 1684 á Rome par Louis X I V . En ce qui concerne la 
description proposée de cette oeuvre, i l í a u t mentionner le manque du texte grec 
qui aurait du transcrire la s igna tu ře de 1'artiste á la page 46. 

Le Louvre possěde le meilleur portrait ď A g r i p p a . Par contre le groupe de huit 
effigies ď Augus t e n'appartient pas parmi les meilleurs exemples de son iconogra-
phie. Le Louvre n'acquit aucun de trois portraits ď A u g u s t e provenants ďAr le s qui 
sont de qua l i t é exceptionnelle (p. ex. celui qui fait part de la collection de P. A n -
goulevent). De trois portraits de L i v i e , celui en basalte p résen te le meilleur exemple 
du p r e m i é r type connu de son iconographie. 

Des deux petits portraits analogiques en bronze de L i v i e et Auguste n o s 41 et 42 
sont classés, dans le présent catalogue, parmi les oeuvres originales. Quand méme , 
ils ne cessent ď ě t r e suspects á cause de leur aspect insolite á la fois man ié r i s t e et 
expressif. Les deux personnages sont r ep résen tés avec les traits de 1'áge trěs pro-
noncés, mais les é léments iconographiques correspondent aux portraits de leur je-
unesse. Dans le cas de L i v i e on peut noter que son assymét r i e typique des lěvres 
est inversée par rapport aux autres effigies. K . de Kersauson ne fait mention ni 
des examens chimiques n i ép ig raph iques qui prouvent 1'authenticité de ces deux 
oeuvres. Pour la page 42, i l í a u t noter la mauvaise trancsription du mot „CAESARI ' ' 
qui fait part de ť inscr ip t ion votive sur la base. 

Le petit groupe de portraits de Tibere est assez representatif, m é m e quant á l 'a-
cadémisme í roid typique deses effigies. L'identification traditionnelle de la těte 
ď e m p e r e u r de Thassos avec Claude (n° 90) pourrait encore soulever les discussions. 

L a statue de m ě r e avec 1'enfant sur le bras désignée habiteellement comme Mes-
saline et Britannicus est plus in té ressan te du point de vue de 1'adaptation du modele 
classique de Céphisodote. Le courant coloriste de la sculpture c laud io -néron ienne 
est sauf des portraits des inconnus représen té par quelques effigies de Néron. par
mi lesquelles sont in té ressan ts avant tout sa statue á l 'áge ď e n l a n t et la téte et 
les fragments de sa statue en bronze. Le portrait en question présen t une version 
atypique par son expression idéalisée et p a t h é t i q u e rappellant des portraits hé -
rolques ď A l e x a n d r e . T rouvé en Ci l ic ie , i l figurait 1'empereur probablement sous tratis 
ď u n a th lě te ou héros mythologique selon la tradition greeque. 

L'ensemble des portraits publ iés , leur commentaire et documentation élargie repré -
sentent un bon manuel de travail . Espérons que les volumes suivants ne se lais-
seront pas attendre longtemps. 

Marie Pardyová 

Christine Ratkowitsch, Descriptio Picturae. Die literarische Funktion der Beschrei-
bung von Kunstwerken in der lateinischen GroBdichtung des 12 Jahrhunderts. (Wi-
ner Studien Beiheft 15, Arbeiten zur mittel- und neulateinischen Philologie 1.) Wien 
1991, 373 S. 

Rozsáhlá p ráce Kr i s t iny Ra tkowi t schové podrobně zkoumá ekfráze — l i t e rá rn í 
popisy vý tva rných uměleckých děl ve f rancouzské latinsky psané epické poezie 11. 
—12. století . Ekfrázi (descriptio) charakterizuje jako stylistický p ros t ředek sloužící 
k výzdobě l i t e rá rn ího díla a upozorňuje , že se objevuje nejen v poezii (tam zejména 
v eposech), nýbrž i v próze, a že se s ní s e t k á v á m e dosti ho jně již v řecké a pak 
i v ř í m s k é l i t e ra tu ře — u Vergi l ia , Catulla, Ovid ia , Claudiana a u dalších au torů . 
Autorka zkoumá takto se vyskytuj íc í popisy v pět i la t inských básnických sk ladbách 
vrcho lného s t ředověku z hlediska jejich l i t e r á rn í funkce. P r v n í m s ledovaným auto
rem je zde Baudry z Borguei l (Baldericus Barguliensis), a to jeho carmen 134: p ř í 
s lušné ekfrázi je věnován celý rozsáhlý p r v n í oddíl knihy (Teil I., str. 17—127). 
D r u h á část p ráce (Teil II., str. 129—352) se zabývá severofrancouzskými la t inskými 


